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12 Mal •- Par suite de la nomination 

de M. Challomcl-Lacour au poste de 
président du Sénat, et do M. Guérin à 
celui de Garde des Sceaux, il est procé­
dé à la nomination d'un Vice-président 
êt d'#u Secrétaire du Sénat. M. Lenoël 
est élu Vice-président et M. Morel, Se­
crétaire .

13 Mai — L'occupation par les trou­
pes françaises des îles de Khono et do 
Stung-Treng ou les Siamois s’étalent 
indûment installés, donne lieu à un 
conflit provoqué par une attaque de 
l'armée siamoise contre les troupes 
françaises.

14 Mai — Des renforts sont envoyés 
de Toulon en Cocbinchine.

— Scrutin de ballottage pour les éjec­
tions au Conseil général de la Seine.

15 Mai — Une catastrophe provoquée 
par l’explosion de la chaudière d'une 
manufacture, à Sedan, cause la mort 
de huit personues et eu blesse plusieurs 
autres.

— Deux soldats de la garnison de 
Fontainebleau sont horriblement blessés 
par l’explosion d’un obus.

16 Mai — Arrestation, à Paris, de 
plusieurs anarchistes et confiscation 
d’engins explosibles.

— Plusieurs orages sont signalés do 
divers points de la France.

— Dr nouvelles manifestations se 
produisent aux abords de la Sorbonne 
au sujet du cours d’histoire de M. Au- 
lard. La police procède à 4 arrestations.

17 Mai — Mort de Mgr Gonindard, 
archevêque de Rennes.

18 Mai — Un incendie considérable 
éclate dans un entrépôt de vins, à Mar­
seille, et y cause des dégâts matériels 
estimés â deux millions environ.

19 Mai — Première audience devant 
la huitième Chambre correctionnelle de 
la Seine, des procès concernant les 
troubles de l’église neuve de .St-Denis.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartin

Lç. cérémonie de la première Com­
munion qui a eu lieu dimanche der­
nier à Dammartin à été suivie, lundi, 
de la confirmation donnée Monseigneur 
de Briey.

Le lendemain, mardi. Moussy-le- 
Neuf a reçu la visite pastorale de l’é­
vêque de Meaux (pie s’est ensuite ren­
du à Saint-Soupplots le mercredi 
avant de regagner sa ville épiscopale.

— Le Conseil municipal de Dam-
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martin s'est’ assemble vendredi dèr- | 
nier, à huit heures du soir, pour la 
session de. Mai.

Etaient présents k celle- séance : 
M. llémar, maire; M. Moreau, ad­
joint cl MM. Pupille Léonor, Michel, 
Chartier, de Chalamherl, Lemarié, 
Berger, Corvisier, Gockfrov, Fourie, 
Chencvat, Mallet,

Apres lecture et adoption duprocùs- 
vcrbel, M. le maire donne lecture du 
compte administratif de l'année 1892, 
qui se solde par un excédent de 
15,335 fr. 19 cent, dont l'emploi sera 
attribué à l’ainêtioratinn des mes de 
la ville, à la transformation de l'éclai­
rage et au paiement des travaux exé­
cutés à l’usine de Ver.

Le projet de budget pour 4894 est 
approuvé ainsi que celui de l’hospice.

A ce sujet, M. le maire propose que, 
sur la demande de la commission ad­
ministrative de l'hospice, la ville con­
sente à payer annuellement à cet 
établissement un loyer de 300 francs 
pour les bâtiments de l'école des filles. 
La proposition est acceptée.

Après l'adoption ou le rejet de di­
verses propositions, il est procédé au 
renouvellement des commissions.

La séance est levée à dix heures.

Saint-Mird

Un nommé Éippolyté Vaucale, âgé 
de 28 ans, sujet belge, sans domicile 
fixe, a été arrêté par la gendarmerie 
pour coups et blessures.

Etant sans ouvrage depuis un cer­
tain temps, cl par conséquent sans res- 
sonrses, il rôdait autour du chantier 
près de la garé de Dam mari in, où tra­
vaillaient plusieurs déses compatriotes.

Lundi dernier c elait jour de paye, 
plusieurs d’enlr’eux étaient en état 
d'ivressé, un cnlrautres noniméFiàn- 

çuis V;iudcnabvek‘était couché dhnsuir 
fossé, Vaucale l’ayant aperçu, alla à lui 
et trouvant f occasion bonne, il lui dc- 
demandadél’argent; Vamlenabéefë lui 
cil ayant refusé, il lira.soncouteau et 
en porta plusieurs coup à la télé de 
son compagnon. Les blessures, heureu­
sement, ne sont pas très graves.

Après l'enqièlo qui a été faite par liu 
gendarmerie. Vaucale a été mis en étal 
d’arrsslalion et èvroue a la maison» 
d'arrêt do Meaux.

Saint-Son m.KTS'

Un marchand forain nommé Porte se 
trouvait installé avec sa baraque, lo 
G mai courant, sur la place de l'Eglise à 
Saint-Soupplets Apercevant un nid de 
bruants sur un des arbres de celle place, 
il engagea un gamin de cette commune, 
le jeune LallierAmédée, âgé de <3 ans, 
à monter le chercher, ce que ce der­
nier lit immédiatement. Le nid conte­
nait cinq œufs que Porte prit pour lui.

Poursuivis tous deux pour ce fait, le- 
marchand forain est condamné à 30 fr. 
d'amende, tandis que le jeune Laitier, 
est quitte pour 10 fr.

Avis aux dénicheurs de nids.
Plailly

M. le Préfet vient d’accepter la dé­
mission de M. Savourel de ses fonc­
tions de conseiller municipal, d’adjoint 
et de membre de la Commission admi­
nistrative du bureau du bienfaisance 
de Plailly.

Silly-le-Long

Par décision épiscopale, M. l'abbé- 
Bacouel, cure du Coudrav, est nommé 
curé de Siilv-le-Long et Ognes.

Écouen

Un jeune homme dont les parents 
habitent Écouen, M. Ernest Legrand, 
clerc de notaire, a mis fin à scs jours en

pendant à une tringle fixée au pla­
fond ’dc’sa chambre. Le nialhcureux, 
agenouillé sur son lit, a amené l'as­
phyxie en tirant avec énergie sur la 
corde qu’il s’était passée autour du cou. 
On ignore la cause de ce suicide.

Livhv

Le 4 mai dernier, une jeune fille, 
M"'’Estelle Breton, âgé de dix-huit ans, 
disparaissait du domicile de ?es pa- 
ax'ills, àla «mile d’une contrariété.

Son corps vient d'être repêché, dans 
le canal de l’Ourcq, prés d’Anlnav-lês 
Bondy.

malheureuse paraissait manifes­
ter parfois des troubles cérébraux.

Nanteuil

On écrit la lettre suivante h Y Echo 
du Valois:

Lundi dernier, comme l'avait annoncé 
VEcho, M. Grimanelli, le nouveau préfet de 
l'Oise, accompagné de M le Sous-Préfet et 
des autres personnes composant le conseil 
de révision, est arrive à Nanteuil -vers onze 
•heures du matin.

Apres un déjeuner offert par 51. le docteur 
Grenier, maire de | Nanteuil, à tous les 
membre de ce conseil. M. le Préfet est ve­
nu sur la place de la République remercier 
des exécutants de ta fanfare de Nanteuil, qui 
«'étaient faft entendre pendant le repas.

Vers une heure dt demie, M. le Préfet 
s’est rendu à 1-IIôtel de Ville, où notre 
aimable maire lui a présenté .M. Delorme, 
adjoint, les Conseillers municipaux, M. le 
■Juge de Paix, les autres fonctionnaires, M. 
le Curé-doyen, le Président de la Société de 
secours mutuels ét de la Société d'horlrcul- 
ture cantonale, et diverses autres personnes 
venues pour saluer le premier magistrat du 
Gouvernement de la République dans notre 
département.

Très gracieusement, M. Grimanelli serrait 
la main à tous ceux dont, .par le docteur 
Grenier, maire, ou par notre si sympathique 
■Sous-Prçfet, il faisait ainsi connaissance. En 
quelques mots très fins et très brefs, il expri­
mai! sa satisfaction de voir, disait-il. réunis 

le^ élu? du .suffrage universel et les repré­
sentants des divers services de l’administra* 
tion, il en augurait une parfaite union éntrp 
tous les bons citoyens pour le respect et le 
dévouement à nos institutions républicaines 
cet accord, ajoutait en terminant M. le Pré­
fet, est précieux pour le Gouvernement quç 
je représente dans l'Oise; vous pouvez, 
messieurs, compter sur mes efforts person­
nels pour l'affermir et’le 'maintenir dans 
l'intérêt -de l’ordre, des réformes et des 
améliorations à réaliser sagement.

Sans effacer le souvenir et la reconnais­
sance de ceux qui ont pu apprécier le mérite 
■et les grandes qualités administratives de 
M. Dufios, notre ancien Préfet, appelé au­
jourd’hui à de plus hautes fonctions, il n’est 
pas téméraire -S'affirmer que notre nouveau 
Préfet a fait une parfaite et excellente im­
pression par sa très digne et très délicate 
cordialité t

Tramway de Meaux a Dammàrtin

L’administration des Ponts et Chaus­
sées exécute en ce moment un travail 
de nivellement sur le tracé proposé 
pour la ligne de tramway à vapeur de 
Meaux à Dam mari in.

Bien que de ce travail préliminaire 
à l’exécution définitive, il y ait encore 
beaucoup de chemin à parcourir, les 
populations n’en verront pas moins 
que ce trop fameux projet de chemin 
de fer, tant de «fois exhumé de la 
poussière des cartons, à l’époque des 
élections, a enfin fait un premier pas 
qui permet -d’espérer son classement 
parmi les voies reconnues urgentes 
par noire assemblée départementale.

Voici le liacé suivi par l'adminis­
tration des Ponts et Chaussées:

La roule départementale n° 5 de 
Meaux à Saint-Soupplets est suivie 
jusqu’à sa rencontre avec le chemin 
n‘ 41, d’Oisscry à Sainl-Mard, qui est 
suivi jusqu’au pont du chemin de fer 
de Paris à Soissons.

A cet endroit, le tramway longeai
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1m voie du chemin de fer, gagnerait 
îa station de Dammartin-Juilly et de 
là, siivrail la route départementale 
h° 21, tournerait à gauche, la traver­
sée du village de Saint-Nard, pour 
reprendre, près dû cimetière, la route 
de Dammarlin.

Le* communes intéressées n’ont 
donc qu’à attendre, mais qu’elles 
ae gardent bien de »’e: dormir !

Société d'horticulture
DU CANTON 1)E DAMMAHTIN

La séance de la Société d’horticul­
ture du canton de Dammarlin a eu lieu 
dimanche dernier à deux hc tires.

Etaient présents au bureau: MM, 
Ed* Barre, President; Michel, secré­
taire; Thonneneux, vice-secrétaire; 
Èoulay, trésorier : Loyseau, vice-lré.-o- 
îicr et Lemarié archiviste.

M. Berthaull, professeur de la Socié­
té, a fait un cours pratique de pince­
ment et d’ébourgeonnage, dans le 
jardin mis gracieusement à la disposi­
tion de là Société, par Mme Dupont 
propriétaire.-

Ce cours a vivement intéressé les 
nombreux auditeurs et pendant une 
heure ils ont écouté avec attention les 
observations et les conseils de M Ber­
thaull dont leXpétience profession­
nelle ne peut manquer d’être d'un 
grand secours pour tous les horticul­
teurs de la région Dammarlinoise.

La conférence publique qui a cû 
lieu ensuite à lllôtel de Ville, n’a pas 
été moins intéressante eide nombreux 
jardiniers étrangers à la Société sont 
venus y puuer quelques enseignements 
sur l’utilité des engrais chimiques ainsi 
que sur leur mode d’emploi fcn horti­
culture.

Deux tableaux dresses méthodique­

ment pàrM. Berthaull cl donnant Ivi 
formules à employer pour chacun des 
végétaux cultivés dans la région de 
Paris, sont mis à la disposition des 
jardiniers, pendant un mois, ainsi 
qtï’un antre tableau contenant de pré­
cieux renseignements pour la deiiruc- 
tion des chryplogames et des insectes 
nuisibles.

La stance est levée à cinq neuteii
1! est décide qu’une deuxième con­

férence publique aura lieu le second 
dimanche de juiih

Ou nous écrit ;
«Le dimanche 14 mai dernier, avait 

» lieu à Dammaalin à la suite d’un
< coursde pincementdeiarbres fruitiers,
< une conférence faite par M . Berthaull 
'■> sur les engrais chimique», leur com- 
« position, leurs propriétés et leur cm- 
« plot.

« Pendant une hewre entirotJ, le con- 
« fêrencier a exposé les théories émises 
« plusieurs fols déjà et publiées par 
c M. George» Ville, sur les compositions 
«des engrais chimiques et par des 
« moyens pratiques très clairement expo- 
« lé», la parole de l’orateur a été êcou-
< tée avec beaucoup d’attention par la 
« totalité de l’auditoire,

« L’orateur a terminé en mettant i la 
«disposition drs cultivateurs deux la- 
« blosux qu’il a bien voulu laisser pen- 
« dant un mois chez M. Lemarié afin 
« que le» personnes désireuses de s’ins- 
« truire puissent en prendre connaissan­
ce.

«Il y a dans cetle confércico une 
« innovation toute à l'honneur de la 
« la Société d’horticulture et qui certai- 
« nement produira les meilleur» résul- 
« lais.

« Il serait à désirer que dans notre 
« beau canton de Dammarlin plusieurs 
« séance» comme celles qu’il nous a été 
ê permis de voir soient plus nombreuse!. 
* Ces «éanees réveilleraient Uh pet] le< 

« petits cultivateurs qili se désintéressent 
< complètement des question» sciettlifi- 
«quns.

h Qu’ils viennent donc en grand nom- 
« bre à Dammarlin ils verront, ils écou- 
« feront un homme, parlant leur langage 
<t sans phrases, sans détours, qui leur 
« exposera ses théories et le fruit de son 
(i expérience.

« Puisse cet rtppel être entendu et 
« alllror à Dammarlin à la prochaine 
« conférence, un plus grand nombre 
« encore d’auditeurs

Un auditeur

ÉTAT_CIVIL
rJ il d a, xc m JA t x k

Dü 1t mal 1803
Décé» de Louis‘FrançoÎ9 Michel, âgé de 

7.1 ans, propriétaire, demeurant à Dainrnar- 
tin

Du 14
Décès de Viclor-Antuine Lecoadou, âge 

de 13 mois, demeurant A Dammarlin.
Du 10

Décès de Alphonse-Emile Rouillard, âgé 
38 ans, épicier, demeurant à Dammartin.

FAITS DJVERS
U.X CHASSEUR D’ÉLÉPHANTS

La Bcview of Bevietcs publie dans 
son dernier numéro, une biographie 
d’un gentleman anglais, M. Selous, 
dont les histoires de chasses en Afri­
que paraissent appelées à devenir 
célèbrçs. Tout jeune, M. Selous, que 
le goût des aventures avait conduit 
dans le Matabele, fut autorisé par le 
roi de ce pays à chasser l’éléphant. 
Chaqie éléphant tué rapporte environ 
1250 francs à celui qui l’a abattu. M. 
Selous en aurait tué plus de cent. 
L’éléphant devine, parait-il, assez 
facilement la présence de l’homme 
par l'odorat: mais il le distingue diffi­
cilement par la vue si le chasseur 
teste immobile, il a de grandes chan­

ces d’être pris pour urt tronc d’arbrtL 
Quand l’éléphant est blessé, il marche 
droit devant lui juiqu’à ce qu’il tombe. 
S’il faut en croire M. Selous, l’énorme 
pachyderme aurait une singulière ha­
bitude, Quand il fait très chaud, 
qu’aucune rivière ou source n’est à 
proximité, il s’introduit »a trompe 
dafts l’estomac; pompe l’eau qui s'y 
trouve et s’en arrose le dos. M. Selous 
a chassé aussi le lion. 11 Ofi a tué une 
vingtaine et «est, selon lui. une chas­
se présentant relativement peu de 
difficultés. M. Selous détruit une illu­
sion. La crinière des lions de ménage­
rie serait beaucoup plus belle que 
celle d i leur congénères en liberté, 
dont le poil est, paraît-él, rude et 
rare.

AUX VOYAGEURS

Lorsqu’un voyageur entre dans une 
chambre d’hôtel, la première chose qui 
frappe sa vue, c’est la pencarte dans 
laquelle l’hôtelier avertit qu’il ne 
répond que des objet» déposés 
an bureau. L’hôtelier se trompe, 
il est responsable comme dépositaire 
des effets apportés par le voyageur, et 
toutes les pancartes qu’il affiche ne 
sauraient prévaloir contre les disposi­
tions des articles 1952 et 1953 du Code 
civil. C’eil ce que viennent de décider 
le Tribunal de la Seine et la Cour de 
Paris. Il est bien entendu que l’hôte­
lier cesse d’être responsable lorsque le 
voyageur a commis une faute qui a été 
la cause de perle des objets lui appar­
tenant; par exemple, s’il a laissé ou­
verte la porte de sa chambre.

Par le mol « effets » de la perte des­
quels la loi déclare en principe l'hô­
telier responsable, il faut entendre nen 
seulement ses vêlement» et son linge, 
mais encore les bijoux et objets pré-
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viepx. de quelque u^lutc qu'îlü soient
Cette décision est bonne à signaler, 

au moment où les voyages vont com­
mencer.

Un polceman

Ou agent de policé, de Londres, qui 
vient de prendre sa retraite, a passé 
la presque totalité de ses vingt cinq 
aimées de service dans le misérable 
quartier de l’Easl End. Il a pendant 
celle période arrêté trois cents malfai­
teurs et restitué à leurs possesseurs lé­
gitimes des sommes d'argent donnant 
ensemble un total de près d'un million 
de francs.

Une n.uie d'inseciki

On écrit de Roubaix, IG mai :
Hier après midi, une pluie intermi- 

nente de pucerons verts, du genre des 
pucerons des rosiers, est tombée pen­
dant un espace de deux heures, à Wal- 
trel.os, an grand étonnement des habi­
tants .

Un enfant de 36 ans

Il vient de mourir à Bowerton (Ecos­
se), à lige de 36 ans, un nommé Isac 
Krause, qui notait jamais sorti de son 
berceau. Ce malheureux individu 
n'avait jamais pris le moindre dévelop­
pement physique, et est toujours resté 
à l’état d'enfant. Il ne pouvait ni en­
tendre, ni parler, ni voir

Une invasion de couleuvres

Trouver des couleuvres dans le bois 
de Clamart, à Meudon, voir dans les tail­
lis du bois de Boulogne, est chose na­
turelle. Mais, eu plein Paris, glisser la 
main sous son édredon pour en retirer 
son porte-monnaie, et au lieu de l’objet 
cherché, sentir sous ses doigts le con­
tact glacé d’un serpent qui repose en­
rouler comme s’il était ch»z lui, est une 
de cas impressions désagréables dont on 
je souvient

Celle hnpr^^m), M,n’ Trouillprd, qui 
habile un app^rlupapt au ir 136 de h 
ruu Vercingétorix, l'a éprouvé il y a quel­
ques jours. Priaodo frayeur elle voulut 
s’enfuir, mais elle eu fut ftmpi'çhée car 
les couleuvre*, venues on ne savait en­
core d'où, onconibraienl l’escalier Leur 
procession qui partait «l'un immaublo 
voisin portant le n’ 138 et occupé par 

Martin, démontra quo toutes ce* 
bêtes venaient du jardin de cette maison, 
o'i elles posïèdaloul plusieurs nids, soi» 
gneusemont entretenu» par ladite Mar­
tin qui, à au x i.i piix n'a voulu permet­
tre qu'on détruisit « ces gentils petits 
animaux », comme elle les appelle.

Le» voisins n'ont nas écoulé ces cl* 
iêances H plus d'une imprudente cou 
huître a été tuée dans celle aventure.

L’est égal, te: parlera longtemps dans 
la rue Vordgètvrix do celle éuriruio in­
vasion. Et il rot assez probable que des 
mesures vont être prises pour qu'elle ne 
se renouvelle pas.

Erreur icdicuirf.

Vu pauvre moine du royaume. de 
Louis onzième voyait un jour le roi 
dîner, lequel ayant, par cas fortuit, tout 
contre soi un capital ue de Picardie à 
qui ce roi en voulait, il lit signe seule­
ment de ræilja Tristan l'Hermite, son 
grand prévôt, car le p/us souvent il n’u­
sait pas d'autres commandemcuts, sinon 
parguignades et signes. Tristan, pensant 
qu'il fait signe au moine, 1 • fait pendre 
aussitôt et pendre dans la basse-cour, 
puis le fait jeter en un sac dans /eau. 
Le capitaine, qui avait vu le signe du 
roi, se douta que c'était pour lui; par 
quoi tout bellement s’évada, et monta â 
cheval, et piqua vers la Fiandre; On dit 
au roi le lendemain qn’on l’avait vu sur 
le grand chemin, qui s-’enallaità grand’ 
erre. Le roi envoya quérir Tristan, et 
lui dit : « Tristan, pourquoi nefiles-Tous 
ce dont je vous fis signe hier de cet 
homme? — Ha ! il est bien ’oin à c ‘Ile 
hepro. dit Tristan. — Oui, bien loin. 

dît le rdl; on l’a trouve vérl Amiens. - 
Non, vers Houén, dit Tristan, où il a 
dèjï bu so i saoùl, -Qu'entendez-vous? 
dit le roi. — Hé, lo moine,dit Tristan, 
que vous me montrâtes; je le lis jeter 
en un sue dans l’eau. Comment, dit 
le roi, le iholno? Eh! Pâque Dieu! 
(carc’éhil sobjurement}, c’élait le meil­
leur moine do mon royaume. Qu’avez- 
vous fait ? Eh bien ! il lui faut faire 
dire demain i se domi-dOUzalne do mes- 

de lleqnlem, dit Tristan *

EVE

iïfytes diverses
Nous ajoutons comme complément 

à lu notice sur Eve, les notes suivan­
tes," ducs aux recherches de notre éru­
dit collaborateur M. Eug. Muller.

1185, Hélias, curé d’Eve, souscrit à 
côté de Joscel n, maçon « cementarius » 
à une donation qu’Albéric de Gu ncurt 
lait à l’abbaye royale de Chaalis. Guin- 
cürt, Guingnecurt est un lieu dit du 
voisinage. L’on fera bien de noter en 
passant le nom du maçon Joscelin: l’é­
glise très remarquable de Chaalis était 
alors en construction.

1236. Jeand’Oger, chevalier,et Marie 
dé Vêrsîgny, sa femme, ont engagé au 
chapitre de N. D. de Senlis la dîme du 
fief de la Rigauderie, situé à Ermenon­
ville, Ver et Éve.S Guillaume Escilâcol, 
mari de la comtesse de Lagny approu­
ve cette invadiation dont Eudes le 
Queux et Pierre « dou Luat» se consti­
tuent « pièges x> ou cautions.

1393. Juan Ligot, curé d’Ève, est 
l’un des « enquesteurs » qui ont reçu la 
commission de prononcer sur les prédi­
cations des cordeliers de Senlis. Il est 
question dans cette enquête d’un a Jean 
le Rude du diocèse de Coutance, hom­
me contemplatif demeurant â Senlis. > 

1322. Une Déclaration des-fiéJustices 

seigneuries, appartenant au chapitre de 
N. D. de Senlis fournit une nomencla­
ture intéressante de quelques lieux dits 
v d’Eve soubz, Dampmartin » ou des 
environs. Dans le village même l’on 
trouvera « la grant rue » où se trouvait 
« le puys de la ville » ; a la ruelle màis- 
tre Guillaume Barthélemy » ; <Hâ grand 
maison » pour lesquelles messiré Phi. 
lippe Maillard doit fournir oublies; « la 
pierre des plats (plaids). >5

Le chapitre d’Eve amène lès noms 
que voici: t/llloys (peut être de Alodium, 
alleu); ardillicres (carrières d’argile); 
bois St LMartin ; bonnes (bournes, bornes) 
umelles ; boursaulx; bray ou broy d’où 
peut être le nom de famille des de T ray 
Tua; buisson l’asnier; but Sainct Denys; 
cllemyn de Gùignecurt ; cberiquet vers 
Lagny le Sec: chemyn de. Taris qui inaine 
d'Eve à Montaigny ; chemin herbu de La­
gny le Sec ; Croisette ; eyerge au-dessus du 
gué des champs’, es falves (fauves); espine 
asseleue (À ce loup); fossé au boardeur 
(hâbleur ,; fosse clicquet; fosse ligot; fosse 
&Çptre cDame; fossettes; fourcelet (petit 
fort) près le chemyn de LbÇamptbeul; gas- 
teseinence; guignecourt; baye des bourgui­
gnons’, baye Vïellart; maladrerie ; marlière 
ou merlière; inontifault; muette (habita­
tion légère) des vignes; périer ôupierriè- 
re (chemin pavé) de Paris ru de Courtois 
savateronne (à la) ; senterel (au) des tai- 
gnieres (tannières) ; super ; suret; tangniè- 
res près des marcaulx (marais) trotsfontai­
nes; val Lambert. E. M.

Dans une ménagerie, une jeune et 
belle dompteuse donne un morceau dé 
sucre qu’elle tient dans ses dents-, à 
prendre à un féroae lion :

— Mais j’en ferais tout autant, s’é­
crie un spectateur ! et, j’ose ajouter, 
mieux que le Pion.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



Mtudsâ.M'
i Damtn.

VEIX
après le décès do M. TRONüHON 

•n «on vivant propriétare à Thiaux

BON MOBILIER, comprenant: Chaises, 
buffet», tables, fauteuils, »ccrétairès, armoi­
res, couchettes, tables de nuit, chiffonniers, 
commodes, etc.

Acajou, noyer et chêne.

33m XuXuSO laXTHIVXE

2 grandes voitures à 4 roues.
■V QCfcMTIT» D'AUTW»* O»HT«

Æ TIIIEEJX

Lo Dimanche 21 Mai 1893
et jours suivants s’il y a lieu

à 1 heure de l'après-midiMUSÉE DES FAMILLES
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE

Envoi franco d’un numéro spéeifhcn sur deman 
de affranchie. — Librairie Ch. Delagrave, 15 
rue Soufflot, Paris, et chez tous les libraires 
^tkcsuuauxts . Un.an, 6 fr. ; Six mois 
3 fr.

LE CIDRE ET LE POIRÉ
Revue mensuelle des intérêts pomologiqus

Orfani des comices et syndicats agricoles et d 
s^cutes horticoles de Jrance.

PARAISSANT LE I» DE CHAQUE MOIS

Adreiser tout et qui concerne la Rédaction at 
l’Administration A M. Fird. MULLER, S»eré- 
Mir« 4a *a Rédaction «t Administrateur.

Lm abonnemonh sent refus su bureerx Ju iourtes

A LOUER DE SUITE 
GRANDE RUE N- 49

MAISON comprenant rez de 
chaussée, premier et second 
étage, occupée précédemment 
par M. Génot, Juge de Paix.

S'adresser pour visiter à M. ME- 
LAYE, trésorier de la Fabrique, à 
Dammartin.

V TXT T> TFt
Un «hevul, une voiture snepenàne 

et un camion

CIDRE A VENDRE 
S'adresser à M. Hérivaux fils 

169 (rf unie Rue a Dammarlin.

A VENDRE
M \IS()N propre au Commerce

()f) ^Grande Rue, f)rf
r^yvivcivryK.iPi.nr'irxr

Facilites de paiement

Photographie E. LEMARIÉ
à DAM MARTIN (S.-et-M.)

Afin de répondre aux légitimes exigence)* 
du Public dont le goût artistique se déve­
loppe d’une façon existante, la Photogra­
phie E. Lemarié, désireuse de se tenir an 
niveau de tous les progrès qui se réalisent 
chaque jour, dans celte branche indus­
trielle, s'est assuré la collaboration d'une 
des bonnes maisons de Paris, afin d’être en 
mesure d'exécuter rapidement et avec toui2 
la perfection désirable, les Portraits, Crou­
pes. Agrandissemen , Rep oductions. etc 
par tous les procédés connus.

Cette nouvelle organisation lui pe: : :et- 
tra de se transporter périodiquemeni dans 
les diverses localités de la région et chaque 
fois que le besoin en sera manifesté par un 
groupe de clients.

En raison de cette importante améliora­
tion et des résultats qu’elle ne peut man­
quer de donner, les prix ont été réduits 
comme suit :

Portraits-Cartes, très soignés. émaillés ou satiné*
A chaud, la douzaine................................................. 10 fr .

Portraits-Albums, grand format, la douzaine. 20 fr, 
Il est accordé gratuitement, à titre de 

prime, avec chaque douzaine de Portraits- 
cartes ou de Portraits-albums, une très jo­
lie Peinture à l’huile et un grand Portraits 
d’une ressemblance garantie

On pose à Dammarlin
Tous Us dimanches de 10 heures à 4 heures.

Directeur-Gérant : E. LemàRIE
LUsenertorièn lestp. & Lnwirle.
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